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MATIÈRES PREMIÈRES

La transformation durable des bio-

masses est une valorisation de la matière 

en produits biosourcés commerciali-

sables. Le développement des bioraffi-

neries, installation de transformation 

des biomasses, se multiplie ainsi que 

les projets de R&D les accompagnants. 

Mais qu’en est-il réellement aujourd’hui, 

quel est leur potentiel, quelles sont nos 

connaissances sur ce sujet et quelles 

applications concrètes retrouve-t-on en 

alimentation animale ?
Durant deux jours, ce n’est pas moins 

d’une trentaine de présentations d’ex-

perts, de chercheurs ou d’industriels qui 

ont animé le premier colloque Bio2ac-

tives de CBB Capbiotek à Quimper. 

Quatre grandes sessions ont ainsi permis 

d’avoir un aperçu global sur le concept 

de bioraffinerie aujourd’hui  : «  Bioraf-

fineries intégrées, de la biomasse vers des 

produits à valeur ajoutée, conversion enzy-

matique de la biomasse et quels sont les 

prochains challenges industriels à relever. »
En règle générale, la filière reste un 

secteur d’avenir qui ne demande qu’à 

évoluer au fil des recherches de nou-

veaux ingrédients, de nouveaux process, 

de nouvelles valorisations. Les idées ne 

manquent pas.

!UJOURD�HUIETDEMAIN
Cette gestion et ce traitement de 

sous-produits ou déchets devient une 

priorité environnementale, sociale et 

même politique. Comme l’indique M. 

Bergé, d’ID Mer lors de sa présentation, 

avec pour exemple l’industrie agroali-

mentaire : « En France, l’industrie agroa-

limentaire génère chaque année plus de 

48 millions de tonnes de sous-produits et 

#OLLOQUE"IO�!CTIVES

Coproduits et bioraffi nerie
Une centaine de participants se sont donné rendez-vous au premier colloque 
Bio2actives organisé par CBB Capbiotek*. Cette première édition s’est déroulée à 
Quimper début juillet. Pendant deux jours, chercheurs et industriels ont échangé autour 
du thème : « Bioraffi nerie et concept zéro déchet : utopie ou réalité industrielle ? »

FRANCE

Quimper

Le programme de recherche Genesys 
comprend aujourd’hui 70 projets ayant 
tous le même objectif : identifi er les 
bases de la bioraffi nerie oléagineuse de 
demain. Les recherches se focalisent 
sur les trois aspects du cycle de bio-
masse : production (agronomie, récolte, 
logistique), fractionnement et transfor-
mation en bioproduits. La valorisation de 
la plante entière constitue la base de la 
stratégie avec, comme objectif, l’applica-
tion des coproduits et produits biosour-
cés dans les marchés de la chimie, de 
l’alimentation humaine et animale.
Ce programme a été initié par la SAS 
Pivert, fondée en 2012, suite au Pro-

gramme d’investissement d’avenir. Cette 
PME possède un modèle économique 
basé sur la valorisation de technolo-
gies innovantes, offrant des prestations 
de services et possédant une activité 
industrielle propre dans le domaine du 
biocontrôle.
Lors du colloque Bio2actives, deux 
projets ont été présentés. Le premier 
sur l’impact de la pression et du raffi -
nage sur les vitamines et antioxydants 
présents dans les huiles de tournesol, 
colza et soja. Les oléagineux sont natu-
rellement riches en tocophérols, phytos-
térols, polyphénols et coenzymes, actifs 
reconnus pour leurs actions bénéfi ques 

sur la santé. Durant les process tech-
nologiques de production d’huiles, plu-
sieurs de ces composés sont perdus. Le 
projet Maxinutri du programme Genesys 
étudie ces impacts avec l’analyse et la 
comparaison de plusieurs technologies 
d’extraction (mécanique, par extrac-
tion enzymatique, etc.) et de raffi nage 
(chimique, physique, etc.) de l’huile. Le 
second projet, MetalLipPro, consiste 
à étudier l’utilisation d’ingénierie méta-
bolique avec l’utilisation d’une levure, 
Yarrowia lipolytica, pour la synthèse 
d’acides linoléiques conjugués. Tous 
les résultats sont disponibles auprès de 
la SAS Pivert.

0ROGRAMMEDERECHERCHE'ENESYS
"IORAFlNERIEOLÏAGINEUSEDEDEMAIN

Une centaine de participants se sont donné rendez-vous au premier colloque Bio2actives organisé 
par CBB Capbiotek.
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Profi tez d’un élevage plus durable :

Améliorez  

l’e+  cacité tout 

naturellement.

performing nature

Delacon France SAS

www.delacon.com

Tel +33 5 82 60 01 32

sales@delacon.com

Tout au long de notre histoire nous 

avons investi massivement de façon

scientifi que pour combiner nature 

et technologies high-tech.

BIOSTRONG®  : de nouvelles données scientifi ques !

Contactez-nous pour les découvrir durant le SPACE.

Une session poster avec attribution d’un prix a été proposée lors du 
colloque.

Lancé en 2012, le projet Ulvans avait pour 
objectif de développer une nouvelle fi lière 
de transformation des algues à partir de 
la biomasse issue des marées vertes : 
de la collecte jusqu’à la commercialisa-
tion des produits fi naux dans les secteurs 
de la santé, nutrition des animaux et des 
plantes. Il a été présenté lors du colloque 
par Pi Nyvall Collen de Olmix Group : 
« Les contraintes techniques et admi-
nistratives ont été abordées afi n d’ap-
provisionner en biomasses en quantité 
suffi sante et en un minimum de temps. 
Les outils de première transformation ont 
été conçus et optimisés afi n de stabiliser 
les arrivages de biomasse fraîche. Les 
procédés de cracking de cette biomasse 
ont également été adaptés et optimisés 
pour produire des fractions ciblant les dif-
férents secteurs visés. »
Le projet est porté par Olmix Group 
accompagné d’un ensemble d’experts 
industriels et académiques : Amadéite, 
Melspring, PRP Technologie, Agrival, 
LBCM (université de Bretagne Sud) et 
le CNRS de Mulhouse.

Une gamme de produits a été formu-
lée pour la nutrition animale adminis-
trée sous forme soluble (distribution 
dans l’eau de boisson) pour l’immunité, 
bien-être digestif et effi cacité digestive. 
D’autres produits pour des applications 
pour le secteur des plantes (fertilisant, 
qualité du sol, etc.) ont été proposés.
À la clôture du projet, la première bioraf-

fi nerie française traitant les algues vertes 
a vu le jour et s’est révélée économique-
ment viable. La récolte se fait principa-
lement par tracteur et, aujourd’hui, elle 
peut traiter jusqu’à 40 tonnes par jour de 
biomasse (sa capacité est de 60 tonnes 
par jour). Stabiliser la ressource est l’en-
jeu majeur à suivre.

0REMIÒREBIORAFlNERIED�ALGUES
0ROJET5LVANS

Pi Nyvall Collen de Olmix Group.
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“
 Biora�  nerie et concept 

zéro déchet : 

utopie ou réalité 

industrielle ? 

”
 CBB Capbiotek.
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La recherche de naturalité touche notre société dans tout 
domaine (alimentation, habitat, etc.). Ce retour aux sources 
est synonyme de santé, bien-être, protection de l’environ-
nement, etc. Les fruits et les légumes sont concernés par 
cette demande et correspondent tout à fait à ce mouvement : 
associés à une bonne santé, leur intérêt va au-delà de leur 
simple consommation en brut. Depuis plusieurs décennies, la 
recherche de composés bioactifs contenus dans les fruits et 
les légumes bat son plein. À l’heure où les bioraffi neries sont 
en plein développement, l’analyse des coproduits légumiers 
et fruitiers amène à de nouvelles applications, dont la nutrition 
animale, pour les actifs mis en exergue.
Catherine Renard de l’Inra a proposé un aperçu des princi-
pales molécules présentes dans ces végétaux et les métho-
dologies d’extraction.

Classes chimiques

Différentes classes chimiques de composés sont retrouvées, 
mélangées, dans les fruits et légumes. Elles peuvent varier 
selon la variété, la culture, etc. La plupart sont dites compo-
sés secondaires au sein du végétal, c’est-à-dire qu’ils ne sont 
pas nécessaires au métabolisme de base de la plante. Leur 
rôle est souvent d’interagir avec l’environnement : protection 
contre les UV (fl avonol), dissuasif contre les « prédateurs » 
(glucosinolates), attractif pour la pollinisation (anthocyanes), 
etc. La plupart de ces actifs ont une propriété antioxydante.
Les grandes familles sont :
- Terpenoïdes : monoterpènes, diterpènes tel que l’acide car-
nosique, triterpènes tels que les phytostérols, les saponines, 
les tétraterpènes tel que caroténoïdes (carotène, lycopène, 
xanthophylles).
- Composés phénoliques : fl avonoïdes (fl avonoles, antho-
cyanes, proanthocyanes, fl avonones, isofl avones) et non fl a-
vonoïdes (acide phénolique, lignanes, tanins hydrolysables, 
stilbène (resvératrol), tyrosol et dérivés et coumarine.
- Composés soufrés : thiosulfonates, glucosinolate et cap-
saïcinoïdes.

Extraction

Ces composés actifs se retrouvent en grande quantité dans 
les coproduits (grappe, graine, pulpe, jus, etc.) issus des 
fruits et légumes mais restent fragiles. Leur quantité et qualité 
vont dépendre de la matière première utilisée, de la méthode 
d’extraction choisie, du séchage, etc.
Les extractions de type conventionnel regroupent la macéra-
tion, décoction, percolation, assistée par micro-ondes, ultra-
sons, pressurisation, champs électriques, etc. De nouvelles 
méthodes font leur apparition notamment l’extraction sous 

fl uides supercritiques, c’est-à-dire qu’un liquide est amené à 
une température et une pression précise modifi ant ses pro-
priétés. Ou encore des méthodes qui permettent de dégra-
der les parois végétales grâce à l’utilisation d’enzymes, des 
bulles de cavitation (dépressurisation), haute pression, etc. 
La recherche de solvants naturels dits « verts » est également 
essentielle, pour permettre de remplacer l’hexane, le plus uti-
lisé aujourd’hui. Les essais se portent vers l’eau (seule ou 
en mélange avec de l’éthanol ou de l’acétone), des solvants 
apolaires tels que les terpènes (limonène ou alpha-pinène) ou 
encore des gaz liquéfi és tel que le n-butane.

Et demain ?

La recherche et l’utilisation d’actifs provenant de coproduits 
de fruits et légumes répondent aux besoins d’économie cir-
culaire en matière de réduction et valorisation des déchets. 
Les bioraffi neries se développent et les technologies 
associées également. Les points importants sur lesquels 
il est essentiel de continuer à travailler concernent toute 
la chaîne de valeur : la qualité des matières premières et 
des coproduits résultant de leur première transformation, 
méthode d’extraction adaptée pour préserver les propriétés 
des actifs, étude et analyses des résidus de solvants, de 
pesticides, de mycotoxines, etc. Les aspects socio-écono-
miques (étude du marché potentiel de ces actifs) et légis-
latifs doivent également être pris en compte dans chaque 
projet de recherche d’actifs.

-OLÏCULESBIOACTIVESDESFRUITSETLÏGUMES
$IFFÏRENTESCLASSES�ACTIVITÏSETMODED�EXTRACTION

Catherine Renard de l’Inra.

déchets provenant principalement de deux grandes filières : ani-
male et végétale. Bien que de nombreux efforts aient été accomplis 

par l’industrie alimentaire pour valoriser ses déchets, des amélio-

rations restent à apporter pour une gestion efficace et spécifique 
de la filière. » Il précise également que le secteur est constitué 

d’un nombre important de petites entreprises dispersées ce 

qui peut engendrer des soucis de logistique, ainsi que des dif-
ficultés d’implantation de nouvelles unités de valorisation de 

biomasse. De nos jours, la valorisation des sous-produits et 

déchets est basée sur le même modèle général : « Une unité de 
traitement, de grande ou moyenne taille, collectant ses matières 

premières sur un secteur unique, comme par exemple les usines de 

fabrication de farine de poissons qui récoltent les sous-produits sur 
un vaste secteur et ne traite que des sous-produits de poissons. »

L’idée de créer de petites unités de bioraffinerie dans un 

premier temps fait l’unanimité, en ciblant des marchés de 
niche pour des produits de haute valeur ajoutée, en pensant à 

des possibilités rapides de développement. M. Bergé propose 
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AlgoSource Technologie est une société spécialisée dans 
l’ingénierie de production et de valorisation de micro-
algues à travers un concept intégré de bioraffi nerie. Les 
micro-algues sont des organismes microscopiques pho-
tosynthétiques présents dans la plupart des écosystèmes. 
Outre leur composition en protéines, lipides et glucides, 
de structures parfois très différentes de celles des végé-
taux supérieurs, elles contiennent également des méta-
bolites singuliers tels que des pigments, antioxydants, 
polymères sulfatés, etc.
Les bioraffi neries produisant les micro-algues ont encore 
aujourd’hui des coûts de production élevés, qui tende à 
diminuer mais petit à petit. La méthodologie de mise en 
œuvre par AlgoSource Technologie comprend plusieurs 
étapes allant de l’identifi cation des molécules d’intérêt de 
la biomasse sélectionnée, l’analyse topologique cellulaire, 
process conceptuel théorique, analyse technico-écono-
mique, expérimentation à l’échelle laboratoire, etc. Le 
résultat : des extraits enrichis en différents composés pour 
des applications à forte valeur ajoutée telle que la cos-
métique, nutraceutique ou même l’alimentation humaine 
et animale. Par exemple, Porphyrium contient des exopo-
lysaccharides, B-phycoérythrine, phycobiliprotéines, etc.
En plus de l’aspect uniquement de procédés et de pro-
duits fi nis, l’approche bioraffi nage de micro-algues s’in-
tègre dans un contexte plus global d’économie circulaire, 
permettant, tout en valorisant les résidus de coproduits 
d’autres industries (CO2, chaleur), de réduire les coûts 
de production.

0RODUCTIONDEMICROALGUES
Concept intégré 
DEBIORAFlNERIE

même la création de petites unités de traitement décentrali-

sées, mobiles et modulables permettant de valoriser plusieurs 
types de déchets. Affaires à suivre.

  Caroline Morice

*CBB Capbiotek : Implanté à Rennes, CBB Capbiotek est un Centre de dif-

fusion technologique, créé en 1985, composé d’une équipe de plusieurs 

personnes et administré par une dizaine de chefs d’entreprise. Il apporte son 

expertise scientifi que en biotechnologies et chimie fi ne aux entreprises pour 

renforcer leur développement, pour les secteurs de la cosmétique, nutrition 

humaine et animale, agroalimentaire, santé et environnement. Depuis 2014, 

il est également l’animateur du réseau d’acteurs des biotechnologies en 

Bretagne : Capbiotek, ayant pour objectif de promouvoir et de structurer la 

fi lière biotechs.


